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Le candidat a le choix entre deux sujets.

TRONC COMMUN

Temps de préparation : 30 minutes – Durée de l'interrogation : 20 minutes

"La calculatrice personnelle n'est pas autorisée"

Sujet n° 13
THEME : Conflits et mobilisation sociale.
Questions préalables : 

1) Quel calcul permet de mesurer l’évolution des débrayages entre les deux périodes ? (document 1) 

2) Définir : action collective. (document 2)
3) Expliquer la phrase soulignée. (document 2)
Sujet à traiter à l’aide de vos connaissances et des documents : 

Après  avoir montré les évolutions  des  conflits  du  travail,  vous les expliquerez.
Document 1 : 

Evolution des formes et de la fréquence des conflits du travail dans les établissements de plus de 20 salariés, en %
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Source : Dares, février 2007.
Lecture: 10 % des établissements de plus de 20 salariés ont connu des débrayages entre 2002 et 2004, contre 7,5 % entre 1996 et 1998.
Document 2 : 

Les conflits du travail ont fortement reculé depuis les années 70 : à l'époque, en laissant de côté les grands conflits interprofessionnels, on comptait 3 à 4 millions de journées de grève chaque année dans le secteur privé, selon les fiches de conflit transmises par les inspecteurs du travail. Aujourd'hui, ce nombre est dix fois moins élevé. L'estimation du nombre des jours de grève en France n'est pas bonne et le point de comparaison est un point haut, les grèves étant plus fréquentes au début des années 70 que dans les années 50-60. […] L'individualisation des rémunérations, le rôle essentiel des promotions impliquent que les salariés occupant le même poste sont en concurrence les uns avec les autres ; ils voient leur carrière dépendre étroitement de la notation faite par les supérieurs hiérarchiques. La multiplicité des statuts, en particulier le fossé séparant les salariés permanents des salariés précaires, ne facilite pas non plus l'action collective.
Source : Arnaud Parienty, Alternatives économiques, décembre 2008.
NB : Ce sujet doit impérativement être rendu à l’interrogateur à la fin de l’épreuve. Ne rien inscrire sur cette feuille.
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